
 

Évaluation globale 
État : Médiocre  

Tendances :  

Tendances sur 10 ans (2014-2023) : Amélioration  

Tendance à long terme (1983 - 2023) : Indéterminée  

Justification : Il existe des populations reliques d’esturgeon jaune dans chaque bassin des Grands Lacs, mais seul 
un petit nombre sont de grande taille. La situation continue de progresser, à mesure que les organismes en savent 
plus sur l’état des populations dans de nombreux affluents et dans les Grands Lacs mêmes. Les observations et les 
prises confirmées d’esturgeon jaune continuent d’augmenter dans tous les lacs. L’ensemencement contribue à 
l’abondance dans plusieurs zones. La tendance de l’évaluation globale et des évaluations lac par lac s’est amélio-
rée au cours des dix dernières années par suite de l’intensification en matière d’observations, d’ensemencement et 
de restauration, mais le nombre de populations autosuffisantes demeure médiocre par rapport aux estimations his-
toriques. Dans de nombreuses zones, la remise en état de l’habitat s’impose pour un rétablissement intégral ou 
important, car les aires de reproduction et de croissance ont été détruites ou modifiées, ou encore, l’accès en a été 
bloqué. La tendance à long terme est évaluée comme étant « Indéterminée » en raison du manque de données 
complètes sur cette période. 

Évaluation lac par lac 
Lac Supérieur 

État : Médiocre 

Tendances sur 10 ans (2014-2023) : Amélioration 

Tendance à long terme  (1983 – 2023) : Amélioration 

Justification :  Les populations d’esturgeon jaune du lac Supérieur sont autosuffisantes dans 3 des 19 affluents où 
le poisson frayait par le passé, soit la rivière Goulais, au Canada, et les rivières Bad et Sturgeon, aux États-Unis. La 
fraie et la reproduction naturelle ont été confirmées dans huit autres affluents et dans plusieurs affluents du lac 
Nipigon. Les huit affluents du lac Supérieur sont les rivières Kaministiquia, Black Sturgeon, Nipigon, Pic, White, 
Michipicoten et Batchawana, au Canada, et la rivière St. Louis, aux États-Unis. Un relevé témoin normalisé visant à 
évaluer les esturgeons jaunes juvéniles et subadultes est mené sur un cycle de 5 ans (2011, 2016, 2021) près de 
l'embouchure des 19 rivières dans lesquelles l'esturgeon jaune frayait historiquement. En 2021, 37 % des sites 
étudiés (7 sur 19) ont atteint ou dépassé l'objectif de 0,5 prise moyenne géométrique par unité d'effort fixé par les 
agences de pêche du lac Supérieur (Schloesser et al., 2024). Ce pourcentage est identique à celui de 2011 et 
supérieur à celui de 2016 (21 %). Les sept affluents, en 2021, étaient les rivières Goulais, Batchawana, 
Michipicoten, Pic/White, Ontonagon et Bad. L'abondance des juvéniles augmente dans les rivières Pic/White et 
Goulais, en raison de la reproduction naturelle, et dans la rivière Ontonagon, où un ensemencement a lieu. Un 
ensemencement commencé en 1983 a entraîné une forte augmentation de l’abondance des adultes dans la rivière 
St. Louis, au Minnesota/Wisconsin (Welsh et al., 2018; Estep et al., 2020) et le succès de la fraie a été documenté 
la plupart des années depuis 2011 (Mutchler et Bogyo, 2023). Cependant, il y a peu de preuves de recrutement 

Sous-indicateur : Esturgeon jaune 



 

naturel dans la population, étant donné le manque de captures de juvéniles (Schloesser et al., 2024). Les données 
n’étaient pas suffisantes pour établir une tendance à long terme. 

Lac Michigan  

État : Médiocre 

Tendances sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (2005 - 2023) : Indéterminée 

Justification : L'esturgeon jaune est présent ou a été réintroduit dans 25 des 33 populations reproductrices 
historiques, mais seules cinq populations sont considérées comme autosuffisantes : trois segments de la rivière 
Menominee (en aval du barrage Hattie St., en aval du barrage Grand Rapids et en aval du barrage White Rapids), la 
rivière Peshtigo, et le réseau de Winnebago, qui comprend le cours supérieur de la rivière Fox et la rivière Wolf en 
aval du barrage Shawano. Des preuves de fraie et de recrutement sauvage ont été documentées dans 13 des 
33 populations de fraie historiques. L’ensemencement semble rétablir les populations associées à plusieurs cours 
d’eau, et, grâce aux apports continus, le recrutement dans deux populations d’esturgeons sauvages continue de 
s’améliorer. Les esturgeons issus d’activités d’ensemencement amorcent tout juste leur maturation et certains ont 
été observés retournant aux cours d’eau cibles lors de la saison de reproduction. L’accès à un habitat de fraie et 
d’alevinage a augmenté avec le retrait de plusieurs barrages dans certains cours d’eau, la création de frayères dans 
d’autres et le contournement continu, par les esturgeons jaunes, des deux barrages en aval de la rivière 
Menominee. Les taux de capture d’esturgeons jaunes sauvages et juvéniles issus de l’ensemencement ont 
augmenté dans les filets maillants utilisés pour les évaluations dans plusieurs secteurs, dans les dix dernières 
années, ce qui indique un recrutement accru. Les données n’étaient pas suffisantes pour établir une tendance à 
long terme. 

Lac Huron (y compris la rivière Ste-Marie) 

État : Médiocre 

Tendances sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (2000– 2023) : Indéterminée 

Justification : Les populations d’esturgeon jaune satisfont aux critères d’autosuffisance des populations du lac 
Huron dans 5 des 33 affluents où le poisson frayait par le passé,  soit les rivières Sainte-Marie, Mississagi, Spanish, 
Nottawasaga et le cours supérieur de la rivière Sainte-Claire. Les populations sauvages d’esturgeons jaunes 
frayent chaque année, et on peut détecter leur recrutement dans neuf affluents du lac Huron. Des stocks de 
diverses tailles sont régulièrement capturés dans le chenal du Nord, la baie Georgienne, la rivière Sainte-Marie, la 
partie sud du lac Huron et la baie Saginaw. L’ensemencement en esturgeons jaunes a lieu dans le bassin de la 
rivière Saginaw, un affluent du lac Huron. Les prises par unité d'effort de juvéniles d'esturgeon jaune augmentent 
dans la baie de Saginaw et dans la rivière Sainte-Marie, selon des relevés de pêche indépendants. Les données 
n’étaient pas suffisantes pour établir une tendance à long terme. 

Lac Érié (y compris l’écosystème des rivières Sainte-Claire et Détroit, et le cours supérieur 
de la rivière Niagara) 

État : Médiocre 

Tendances sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme (1990– 2023) : Indéterminée 



 

Justification : L'état de l'esturgeon jaune reste mauvais, car seules trois populations autosuffisantes ont été 
identifiées dans les rivières Sainte-Claire, Detroit et le cours supérieur de la rivière Niagara, sur les 15 affluents de 
reproduction historique du lac Érié. Dans le système fluvial Sainte-Claire-Detroit, les populations d'esturgeons 
jaunes semblent stables. Bien que l'esturgeon jaune fraye dans le cours supérieur de la rivière Niagara, aucun 
juvénile n'a été capturé lors des relevés d'évaluation. Dans les pêcheries et les relevés du lac Érié, l'esturgeon 
jaune est capturé principalement dans le bassin ouest, les captures étant peu fréquentes ou rares dans les bassins 
central et est, respectivement. Les efforts d’ensemencement de la rivière Maumee depuis 2018 semblent être 
couronnés de succès car de nombreux poissons ensemencés ont été capturés lors des relevés menés dans le 
bassin ouest. L’amélioration constatée dans le cadre de l’évaluation de la tendance sur 10 ans repose sur la 
présence d’esturgeons jaunes ensemencés dans les engins de pêche utilisés pour des relevés indépendants des 
pêcheries dans le bassin ouest, sur un taux de prise plus élevé dans le chenal nord de la rivière Sainte-Claire, et sur 
l’amélioration de la connectivité des rivières résultant de la suppression des barrages. 

Lac Ontario (y compris le cours inférieur de la rivière Niagara et la partie internationale du 
fleuve Saint-Laurent) 

État : Médiocre 

Tendances sur 10 ans (2014-2023) : S’améliore 

Tendance à long terme  (2000 - 2023) : Indéterminée 

Justification : L'état de l'esturgeon jaune reste mauvais, car seules deux populations autosuffisantes ont été 
identifiées dans le cours inférieur de la rivière Niagara et le cours supérieur du fleuve Saint-Laurent, sur les 
15 affluents de reproduction historique du lac Ontario. Les prises accidentelles à l'échelle du lac depuis 1995 et 
l'augmentation des comportements de fraie observés dans les systèmes d’où l’espèce avait autrefois disparu 
indiquent une amélioration progressive de l’état. Des activités de fraie ont été observées dans le cours inférieur de 
la rivière Niagara, la rivière Black, la rivière Genesee, la rivière Grasse, le fleuve Saint-Laurent, le lac Oneida et le 
lac Cayuga. La question de savoir si la fraie est suffisante pour que la population soit considérée comme 
autosuffisante n'est pas résolue, sauf dans le cours inférieur de la rivière Niagara et dans le fleuve Saint-Laurent. 
L'ensemencement visant à restaurer les populations d’adultes reproducteurs dans l'État de New York a commencé 
en 1995 et devait cesser en 2024 si six des sept populations de l'État satisfaisaient aux critères propres à l'État. 
Cet objectif n'ayant pas été atteint, il a été décidé que l'État de New York continuerait d'ensemencer les affluents 
du lac Ontario avec des juvéniles élevés en écloserie pendant encore deux à cinq ans afin de continuer à renforcer 
les populations dans le système. L’amélioration constatée dans le cadre de l’évaluation de la tendance sur 10 ans 
repose sur les programmes d’ensemencement et l’amélioration de la connectivité des rivières. Les données 
n’étaient pas suffisantes pour établir l’état à long terme. 

Définitions des états évalués 
L’évaluation de l’état est fondée sur le nombre de populations historiques d’esturgeons jaunes (Proceedings of the 
2008 Great Lakes Lake Sturgeon Coordination Meeting) et est mise à jour fréquemment par les groupes de travail 
sur l’esturgeon pour chaque lac. Une population autosuffisante est définie comme contenant 750 adultes 
sexuellement matures et dont la fraie et le recrutement sont réussis pendant la plupart des années. Les chiffres 
décrivent « l’état » de l'esturgeon jaune dans les affluents historiquement connus pour abriter des populations 
ayant accès aux Grands Lacs. L’état, le nom et l’emplacement de ces affluents sont présentés dans les 
tableaux 1 à 5.  



 

Remarque : Le nombre estimé de populations historiques d’esturgeons jaunes, par lac, était : 

• Lac Supérieur : 19; 

• Lac Michigan : 33; 

• Lac Huron : 33; 

• Lac Érié : 16;   

• Lac Ontario : 15 

Bon : Plus de 75 % de toutes les populations historiques sont autosuffisantes. 

Passable : Entre 50 et 75 % de toutes les populations historiques sont autosuffisantes. 

Médiocre : Moins de 50 % de toutes les populations historiques sont autosuffisantes. 

Indéterminée : Il n’y a pas de données disponibles, ou les données sont insuffisantes pour évaluer l’état des 
composantes de l’écosystème. 

Définitions des tendances évaluées 
S’améliore : Le nombre de populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes a augmenté et/ou les estimations 
modélisées de l’abondance ont augmenté et/ou les prises par unité d’effort d’esturgeons jaunes juvéniles ont 
augmenté dans les relevés indépendants de la pêche.  

Inchangée : Le nombre de populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes demeure inchangé, ou les estimations 
modélisées de l’abondance demeurent inchangées, ou les prises par unité d’effort d’esturgeons jaunes juvéniles 
sont demeurées inchangées dans les relevés indépendants de la pêche.  

Se détériore : Le nombre de populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes a diminué et/ou les estimations 
modélisées de l’abondance ont diminué et/ou les prises par unité d’effort d’esturgeons jaunes juvéniles ont diminué 
dans les relevés indépendants de la pêche.  

Indéterminée : On ne dispose pas d'un nombre suffisant de données pour faire état d'une tendance. 

Pas de tendance : Il y a des données disponibles pour une période de 10 ans ou plus, mais les mesures n'indiquent 
pas de tendance générale claire.  

Objectifs ou cibles 
Avoir suffisamment de populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes, ce qui permettrait aux organismes d’État, 
provinciaux et fédéraux de retirer cette espèce des listes d’espèces menacées ou en voie de disparition.  

Raison d’être du sous-indicateur 
Ce sous-indicateur a pour objet de mesurer l’état et les tendances de l’abondance des populations aux 
principales étapes de la vie, la distribution, l’utilisation de l’habitat et le recrutement de l’esturgeon jaune dans 
les Grands Lacs et les voies d’eau et affluents qui les relient. L’esturgeon jaune est représentatif de 
communautés de poisson saines dans les principaux habitats des Grands Lacs, et contribue à l’existence de 



 

pêches lucratives dans les Grands Lacs. Il rend également compte de la santé de l’écosystème grâce aux rôles 
qu’il joue dans le réseau trophique aquatique. 

Objectif pour l’écosystème 
Conserver, améliorer ou restaurer des populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes là où l’espèce était 
historiquement présente à un degré qui permettra toutes les radiations des classifications dérivant de la 
dégradation ou de la perturbation des populations (p. ex., espèces menacées, en voie de disparition ou en péril) au 
niveau de l’État, de la province et du fédéral. 

Ce sous-indicateur appuie au mieux le travail visant à atteindre le cinquième objectif général de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL) de 2012, selon lequel l’eau des Grands Lacs devrait « contribuer à 
la santé et à la productivité des terres humides et des autres habitats afin d’assurer la viabilité des espèces 
indigènes ». 

Méthodes 
Ce sous-indicateur consiste en la classification normalisée de l’abondance des adultes, de l’abondance des 
juvéniles (recrutement) et du nombre de populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes dans chaque lac. La 
disponibilité des données (sur le plan de la quantité et de la qualité) pourrait limiter la couverture spatiale complète 
de chaque lac, et il est possible que les données disponibles reflètent seulement les secteurs fréquentés par les 
stocks d’esturgeons jaunes dans chaque lac. L’information provenant d’une zone précise représentant l’habitat 
idéal de l’esturgeon jaune dans le lac en question est considérée comme étant appropriée aux fins de ce sous-
indicateur. La classification normalisée de chaque espèce de poissons dans chaque lac/lieu doit être élaborée par 
des experts des pêches au sein des comités techniques intergouvernementaux des lacs de la Commission des 
pêcheries des Grands Lacs. La hiérarchie suivante des sources de données est utilisée pour calculer l’abondance 
des adultes et les scores de recrutement :  

1. Le nombre de populations autosuffisantes d’esturgeons jaunes dans les Grands Lacs; 

2. Les estimations modélisées de l’abondance de l’esturgeon jaune dans le cadre de la gestion 
intergouvernementale des pêches;  

3. Les prises par unité d’effort d’esturgeons jaunes juvéniles dans les engins de relevé indépendants de la 
pêche.  

Discussion 
Contexte 

L’esturgeon jaune (Acipenser fulvescens) était historiquement abondant dans les Grands Lacs et comptait des 
populations reproductrices dans un grand nombre d’affluents, de voies interlacustres et de hauts-fonds majeurs, et 
ce, dans l’ensemble du bassin. Avant l’arrivée des colons européens dans la région, il était une espèce dominante 
de la communauté benthivore littorale dans chacun des Grands Lacs (Baldwin et al., 1979; Hay-Chmielewski et 
Whelan, 1997; Haxton et al., 2014). Du milieu à la fin du 19e siècle, l’esturgeon jaune a joué un rôle de premier 
plan comme espèce commerciale et figurait parmi les cinq espèces les plus abondantes des pêches commerciales 
(Baldwin et al., 1979, Figure 1). 



 

Le déclin des populations d’esturgeon jaune dans les Grands Lacs a été rapide et proportionnel à la destruction de 
l’habitat, à la détérioration de la qualité de l’eau et à la pêche intensive liée à l’établissement et au développement 
dans la région. L’esturgeon jaune était au départ considéré comme une espèce nuisible de peu de valeur par les 
colons européens, mais, vers le milieu du 19e siècle, on a commencé à reconnaître sa valeur comme espèce 
commerciale, et une pêche lucrative s’est développée. En moins de cinquante ans, son abondance a diminué 
radicalement et, depuis 1900, l’esturgeon jaune est demeuré une espèce largement en déclin. L’esturgeon jaune 
demeure disparu de nombreux affluents et plans d’eau où il se reproduisait et prospérait autrefois (figures 2-7). 
L’espèce est considérée comme rare, en voie de disparition, menacée, ou à surveiller/préoccupante par les divers 
organismes de gestion des pêches des Grands Lacs. La pêche de l’esturgeon jaune est actuellement interdite ou 
très réglementée dans les eaux des Grands Lacs. 

État de l’esturgeon jaune 

Il reste des populations sauvages d’esturgeons jaunes dans le bassin des Grands Lacs, mais la plupart persistent à 
une faible fraction de leur abondance historique. Le nombre de populations autosuffisantes est inférieur à la moitié 
de ce qui était historiquement estimé dans chacun des Grands Lacs. Dans bon nombre de réseaux, l’accès aux aires 
de reproduction est bloqué, et les autres habitats ont été modifiés. Toutefois, on trouve des populations reliques 
dans tous les bassins des Grands Lacs (figures 3 à 7), et quelques-unes de ces populations sont de grande taille 
(des milliers de poissons). Des analyses génétiques ont montré que les populations des Grands Lacs sont 
structurées par région et témoignent d’une forte diversité dans chaque lac, et d’un lac à l’autre (DeHaan et al., 
2006; Welsh et al., 2008). 

Lac Supérieur 

Trois des 19 affluents du lac Supérieur où l'esturgeon jaune s'est historiquement reproduit répondent actuellement 
aux critères des Grands Lacs pour des populations autosuffisantes (Holey et al., 2000; Auer, 2003; Pratt et al., 
2016; ECCC et EPA, 2022). Les populations de la rivière Bad (Wisconsin), de la rivière Sturgeon (Michigan) et de la 
rivière Goulais (Ontario) répondent aux critères de populations autosuffisantes (Hayes et Caroffino, 2012; Pratt et 
al., 2016; Schloesser et Quinlan, 2019; ECCC et EPA, 2022; van der Lee et al., 2022). Les rivières Pic, White, 
Michipicoten et Kaministiquia en Ontario et la rivière St. Louis au Minnesota/Wisconsin répondent à la plupart des 
critères de rétablissement. Des évaluations supplémentaires sont nécessaires dans les rivières canadiennes pour 
évaluer correctement l'état de la population (Pratt et al., 2016). 

Les objectifs relatifs aux communautés de poissons du lac Supérieur pour l’esturgeon jaune font appel à des 
indicateurs pour mesurer les progrès réalisés en matière de rétablissement des populations autosuffisantes. Il 
s’agit des indicateurs suivants : 1) 400 esturgeons jaunes dans une migration de fraie annuelle et un rapport des 
sexes de 4:1 ou moins dans un affluent commun, et 2) 0,5 prise moyenne par unité d'effort des âges 4-8 dans le 
relevé témoin de l'esturgeon jaune. Ces indicateurs concordent avec les critères du plan de rétablissement du lac 
Supérieur et les rapports sur les sous-indicateurs de l’état des Grands Lacs utilisés pour mesurer les progrès 
réalisés à l’égard du rétablissement. 

Des populations existantes comptant des adultes matures dans les migrations de fraie ont été trouvées dans 
11 affluents du lac Supérieur (Figure 3; Table 1). Les esturgeons jaunes de la rivière Kaministiquia, en Ontario, sont 
considérés être des résidents à longueur d’année, dont la population réelle, d’après les analyses génétiques 
réalisées en 2005 et en 2006 sur 769 larves, compte moins de 100 reproducteurs (Friday et Chase, 2005; Welsh et 
al., 2015). Dans la rivière Black Sturgeon, en Ontario, une analyse par marquage et recapture a permis d’estimer à 
environ 90 le nombre de reproducteurs en aval du barrage Camp 43 en 2003 et en 2004 (Friday, 2004). Dans la 
rivière Nipigon, en Ontario, seuls 17 esturgeons jaunes adultes ont été capturés dans le cadre de trois années 
d’échantillonnage printanier s’étendant de 2013 à 2015 et on ne sait pas s’il y a eu recrutement en raison de la 



 

fraie dans le cours d’eau pendant de la dernière décennie (Barth et al., 2018; Lacho et al., 2021). Dans les rivières 
Pic et White, en Ontario, 321 esturgeons jaunes ont été capturés et 95 ont été marqués dans le cadre d’une étude 
qui portait sur les déplacements des reproducteurs présumés remontant le cours d’eau vers le premier obstacle 
insurmontable (Ecclestone et al., 2020). Une fraie a été observée dans la rivière Michipicoten en 2016, mais on 
pense que la population est peu nombreuse (Lacho et coll., 2021). Il n’existe aucune donnée récente pour les 
rivières Batchawana et Chippewa, mais on croit que la population y est stable (Lacho et coll., 2021). Dans la rivière 
Goulais, en Ontario, la prise par unité d’effort des juvéniles a augmenté au fil du temps et une estimation de 
440 femelles adultes et 625 mâles adultes a été recalculée à partir des estimations de l'abondance des juvéniles 
dans la baie de Goulais (van der Lee et al., 2022). Dans la rivière St. Louis, au Minnesota et au Wisconsin, les prises 
d’adultes ont augmenté depuis 2006 jusqu’à un maximum de 330 poissons en aval du barrage du Fond-du-Lac, au 
Minnesota. La ratio mâles-femelles reste fortement orienté en faveur des mâles, mais il s'améliore chaque année à 
mesure que les femelles atteignent la maturité et participent à la migration de fraie. La taille de la population de la 
rivière Bad, au Wisconsin, était estimée à 1 426 mâles et à 882 femelles en 2017 et les migrations annuelles de 
fraie indiquaient une trajectoire stable ou en augmentation de la population (Schloesser et Quinlan, 2019). Dans la 
rivière Ontonagon, au Michigan, quelques poissons (< 5) ont été capturés ou observés en amont de la rivière, près 
de ce que l’on présume être des frayères, et font partie des premiers adultes issus de l’ensemencement ayant 
débuté en 1998 (et se poursuivant jusqu’ici) dont le retour aux frayères a été enregistré. La taille de la population 
reproductrice de la rivière Sturgeon, au Michigan, a été estimée à 1 808 poissons et cette population est la source 
de gamètes pour les activités d’ensemencement de la rivière Ontonagon et du cours supérieur de la rivière St. Louis 
(Hayes et Caroffino, 2012). Parmi tous les affluents du lac Supérieur où il y a fraie, l’abondance des adultes est très 
variable, entre population disparue et population autosuffisante. Comme il n’y a aucune activité d’évaluation dans 
bon nombre des affluents de fraye, il est difficile de bien mesurer les progrès réalisés à l’égard du rétablissement 
ou de dégager des tendances en matière de population. 

L’abondance des esturgeons jaunes juvéniles (d’âge 4 à 8) est mesurée au moyen du Relevé témoin de l’esturgeon 
jaune pour le lac Supérieur, qui est réalisé à l’échelle du lac selon un cycle de cinq ans (2011 et 2021) et chaque 
année dans certains lieux (rivières St. Louis, Ontonagon et Goulais; Schloesser, 2020). La prise moyenne par unité 
d’effort des trois relevés effectués dans l'ensemble du lac a dépassé l'objectif de recrutement de 0,5 juvénile par 
filet dans les rivières Pic/White, Michipicoten, Batchawana/Chippewa, Goulais, Bad et Ontonagon. Cependant, ce 
seuil a été établi à l’aide des mêmes données de relevés que nous évaluons ici; il faut donc faire preuve de 
prudence pour déterminer les progrès du rétablissement. Les taux de capture d'esturgeons jaunes juvéniles étaient 
similaires ou supérieurs en 2021 à ceux des relevés témoins de 2011 et 2016 dans la plupart des sites. Le taux de 
captures de juvéniles dans la baie Goulais a été beaucoup plus élevé que dans les autres affluents du lac 
Supérieur. L’abondance de juvéniles dans la baie Goulais, en Ontario, a été estimée à 4 977 (IC à 95 % de 3 295 à 
7 517; Pratt et al., 2014). En général, les taux de capture d’esturgeons jaunes juvéniles des relevés témoins 
panlacustres n’ont pas varié sur trois périodes d’échantillonnage. Dans la rivière Saint-Louis, la reproduction 
naturelle documentée par la dérive des larves l’a été pour la première fois en 2011 et a été détectée pour 8 des 
11 dernières années (Mutchler et Bogyo, 2024).  

Les migrations de fraie sont absentes, très faibles (<25 individus) ou non documentées dans au moins huit affluents 
du lac Supérieur. L’abondance des esturgeons jaunes ne représente encore qu’une petite fraction de l’abondance 
du passé. Haxton et al. (2014) ont employé deux méthodes pour estimer l’ancienne abondance des adultes dans le 
lac Supérieur à 44 000 et à 14 127 individus, chiffres qu’ils jugent prudents. La tendance sur 10 ans et les 
tendances à long terme sont considérées être « S’améliore » en raison du fait que la population de la rivière Goulais 
répond aux critères d'autosuffisance, que l'abondance des juvéniles augmente dans plusieurs rivières grâce à la 
reproduction naturelle et à l’ensemencement, et que l'on constate une augmentation de l'abondance des adultes et 
un succès constant de la fraie dans le cours inférieur de la rivière St-Louis.  Des évaluations de la fraie des adultes 



 

sont nécessaires pour de nombreux affluents afin de déterminer la taille de la population et de la migration et 
d'évaluer les progrès du rétablissement. 

Lac Michigan 

Actuellement, l'esturgeon jaune a des populations établies ou a été réintroduit dans 25 des 33 populations 
historiques d'esturgeons (figure 4, tableau 2). La fraie et/ou la preuve d'une reproduction naturelle par la collecte 
d'alevins, d'individus d'âge 0 ou de jeunes d'un an ont été documentés dans 13 de ces populations, y compris : trois 
segments de la rivière Menominee (1a, 1b, 1c; tableau 2), lac Indian, rivière Manistee, rivière Muskegon, rivière 
Grand, rivière Kalamazoo, cours inférieur de la rivière Fox, réseau de Winnebago, rivière Wolf en amont du barrage 
de Shawano, rivière Oconto et rivière Peshtigo (Schneeberger et al., 2005; Clapp et al., 2012; Hayes et Caroffino, 
2012; WDNR, 2019). Nous faisons également état d'une population récemment établie - la chaîne du lac Legend 
dans le comté de Menominee, au Wisconsin. Le suivi et l'évaluation continus ont fourni une collection croissante de 
données sur l'abondance, la reproduction et le recrutement pour de nombreuses populations des affluents du lac 
Michigan (Caroffino et al., 2007; Harris et al., 2017; Lawrence et al., 2020; LRBOI, 2020; Tucker et al., 2021; E. 
Baker, MDNR, données non publiées; J. Lorenz, Gun Lake Tribe, communication personnelle; C. Jerome, Little River 
Band of Ottawa Indians, communication personnelle). Ces activités semblent indiquer que l’abondance d’adultes 
reproducteurs dans plusieurs cours d’eau a augmenté au cours des deux dernières décennies. De plus, les taux de 
captures des juvéniles sauvages dans les filets maillants de l’évaluation dans le lac Michigan ont augmenté au 
cours des 10 dernières années (Broadway et al., 2019; Ben Turschak, MDNR, données inédites). Ce résultat et 
d’autres analyses génétiques des stocks mélangés laissent entendre que le recrutement accru dans bon nombre de 
populations s’est échelonné sur plusieurs années (Scribner et al., 2022). 

Les agences partenaires du lac Michigan définissent une population d'esturgeons autosuffisante comme une 
population qui contient ≥ 750 adultes de 20 classes d'âge ou plus frayant dans un affluent majeur et des preuves 
de recrutement. Les estimations de population sont difficiles à obtenir, c'est pourquoi, pour de nombreuses 
populations, nous nous appuyons sur des avis d'experts. Les estimations dont nous disposons varient 
considérablement d'une population à l'autre; on constate plusieurs grandes populations autosuffisantes et de 
nombreuses petites populations dont les estimations d'adultes se situent entre quelques dizaines et quelques 
centaines. Une importante population autosuffisante existe dans le système Winnebago, qui comprend le cours 
supérieure de la rivière Fox et la rivière Wolf en aval du barrage de Shawano (abondance estimée des adultes 
> 40 000 [WDNR 2023]). Cette population fraye dans la rivière Wolf et le cours supérieur de la rivière Fox et 
soutient une pêche récréative au harpon active mais très réglementée en hiver. Le stock d’esturgeons jaunes du 
réseau de Winnebago est séparé de la population du lac Michigan par une série de 9 barrages et 17 écluses sur la 
rivière Fox. Les esturgeons jaunes franchissent occasionnellement ces obstacles vers l’aval, mais la migration en 
amont est complètement bloquée. La rivière Menominee possède la deuxième plus grande population autonome 
avec de 3 000 à 4 000 adultes reproducteurs et environ 4 000 subadultes répartis sur quatre sections de la rivière 
(1a, 1b, 1c, 1d; tableau 2; WDNR, 2019). Les sections situées en aval de Grand Rapids jusqu'à Green Bay 
permettent la pêche à la ligne et à l'hameçon. La rivière Peshtigo, en aval de la première barrière du barrage de 
Peshtigo, abrite une population estimée à plus de 500 adultes et est considérée comme autosuffisante. La chaîne 
du lac Legend a une population estimée à 1 000 adultes et 1 000 subadultes, mais elle n'est pas considérée 
comme autosuffisante parce qu'elle a été créée et maintenue grâce à l’empoissonnement (Ryan Weise, Menominee 
Indian Tribe of Wisconsin, communication personnelle). La migration de cette population vers les cours supérieurs 
des rivières Wolf et Oconto est possible. Les autres populations d'esturgeons ont un nombre relativement faible 
d'adultes matures : rivière Cedar (< 25), rivière Manistique (< 25), lac Indian (60), rivière Millecoquins (< 25), rivière 
Manistee (150 - 400), rivière Muskegon (< 150), rivière Grand (~ 100), rivière Kalamazoo (> 100), rivière St. Joseph 
(< 25), cours inférieur de la rivière Fox (~ 300 [100-500]), rivière Wolf – en amont du barrage de Shawano (25-50), 
rivière Oconto (> 100; Baker, 2006; Elliott et Gunderman, 2008; Hayes et Caroffino, 2012; Harris et al., 2017; 



 

WDNR, 2019; Partridge, 2021; Tucker et al.,2021; Corey Jerome, Little River Band of Ottawa Indians, 
communication personnelle; Jason Lorenz, Gun Lake Tribe, communication personnelle). La taille des populations 
est inconnue pour les rivières Whitefish, Sturgeon, Boardman, Manitowoc et Kewaunee. Les détections d'adultes 
reproducteurs par les antennes de marquage à TPI dans la rivière Milwaukee indiquent que > 60 adultes sont 
entrés dans la rivière pendant les périodes de fraie au printemps ces dernières années, mais les estimations du 
modèle de Bruch et al. (2021) suggèrent que la taille réelle de la population, incluant le port de Milwaukee et les 
eaux littorales, pourrait atteindre 889 adultes et plus de 8 000 subadultes. En raison du grand nombre de poissons 
ensemencés dans ce réseau au cours des 20 dernières années et des taux de survie élevés supposés, un nombre 
important de poissons arriveront à maturité chaque année à partir de maintenant, ce qui augmentera la population 
globale de reproducteurs.  

On peut compter comme points positifs de la dernière décennie les nombreux travaux d'amélioration de l'habitat, 
les suppressions de barrages et les activités d’assainissement de l'environnement dans le bassin, qui profitent 
directement à l'esturgeon. Des évaluations de l’habitat ont été effectuées dans de nombreux affluents du lac 
Michigan où vit l’esturgeon (Daugherty et al., 2008) et ont orienté des projets de remise en état. En 2015, un 
ascenseur à poissons a été mis en service au barrage de Hattie Street, le premier obstacle sur la rivière Menominee, 
dans le but de collecter et de faire remonter les adultes en âge de frayer afin qu'ils puissent accéder à un habitat de 
fraie et d’alevinage de grande qualité en aval du barrage de Grand Rapids. L'objectif annuel est de faire remonter 
200 adultes reproducteurs. Depuis, plus de 1 000 poissons ont été remontés pour frayer (Darren Kramer, Michigan 
DNR, données non publiées). Les premiers résultats d'une étude en cours sur les déplacements de l'UW-Green 
Bay suggèrent que certains poissons d'âge 0 sont capables de migrer en aval de la section de Grand Rapids et 
d’entrer dans Green Bay au-delà des deux barrages les plus bas de la rivière (Steve Hughes, University of 
Wisconsin-Green Bay, données non publiées). Sur la rivière Milwaukee, de multiples projets de passage de 
poissons (c'est-à-dire la suppression de barrages, la construction de passes à poissons de type naturel) ont ouvert 
plus de 30 miles pour le passage en amont du lac Michigan vers un habitat de fraie de haute qualité (A. Schiller, 
WDNR, communication personnelle). La dernière passe à poissons de type naturel sera achevée à Estabrook Falls, 
à Milwaukee, en 2025, après quoi les esturgeons devraient pouvoir se déplacer librement entre le lac Michigan et 
leurs sites de fraie en amont, dans la plupart des conditions de débit. Le seul grand barrage sur la rivière Root, le 
barrage Horlick à Racine, au Wisconsin, devrait être supprimé en 2025 et l'habitat de rapides/radiers qui sera 
construit à sa place offrira un habitat de fraie potentiel pour les reproducteurs lithophiles, y compris l'esturgeon. 
Dans le cours inférieur de la rivière Fox, en aval du barrage De Pere, un récif de fraie est en cours de conception afin 
de fournir un habitat de fraie de haute qualité pour les esturgeons, moins vulnérable aux variations du niveau de 
l'eau et à la dessiccation résultant des seiches et des opérations hydroélectriques qui, probablement, nuisent au 
recrutement naturel (Tucker et al., 2021). Sur la rivière Boardman, le premier obstacle en amont (c'est-à-dire le 
barrage de Union Street) est en train d'être supprimé et remplacé par une structure adaptée aux poissons qui 
permettra le passage en amont des espèces indigènes. Ce projet s'inscrit dans le prolongement de trois 
suppressions de barrages réalisées entre 2012 et 2018 (barrages de Brown Bridge, Boardman et Sabin). 
L'ensemble de ces projets permettra d'ouvrir plus de 160 miles de passage pour les poissons dans le bassin 
hydrographique de Boardman. La rivière Kalamazoo a récemment fait l'objet d'importantes activités de 
restauration, six barrages devant être supprimés ou ayant déjà disparu (barrages d'Otsego Township, de Plainwell, 
de Trowbridge, de Plainwell no 2, d'Otsego City et d'Allegan City). Le barrage d'Allegan City est le premier 
obstacle en amont de la rivière. Sa suppression probable, ainsi que celle des autres barrages, permettra de 
reconnecter 50 miles du cours principal de la rivière Kalamazoo. Un projet majeur est actuellement en cours sur la 
rivière Grand à Grand Rapids, au Michigan, dans le but de restaurer les rapides qui ont donné leur nom à la ville. Ce 
projet prévoit la suppression de quatre barrages de faible hauteur et la démolition du grand barrage de Sixth 
Street. Lors des travaux de suppression des barrages, les rapides et les radiers sous-jacents seront exposés et des 



 

rochers supplémentaires seront mis en place pour fournir un habitat de repos et de fraie. Ce projet a été conçu pour 
que l'esturgeon en soit le principal bénéficiaire.   

De nombreux affluents historiquement utilisés par l’esturgeon ont été aménagés pour l'industrie et ont été 
fortement pollués. Au cours des deux dernières décennies, l'assainissement de l'environnement, que ce soit dans le 
cadre du programme NRDAR (Natural Resource Damage Assessment and Restoration) ou du programme des 
secteurs préoccupants de l'EPA, a permis d'atteindre des niveaux historiques d'assainissement de l'environnement, 
dont beaucoup sont encore en cours, et qui profiteront tous à l'esturgeon. Le secteur préoccupant (SP) de White 
Lake a été retiré de la liste en 2014 et le SP de Lower Menominee, en 2020. Toutes les mesures de gestion 
nécessaires ont été prises pour que les SP suivants puissent être retirés de la liste : rivière Manistique, lac 
Muskegon et rivière Sheboygan. D'importants travaux d'amélioration de l'habitat sont en cours dans le SP du cours 
inférieur de la rivière Fox et dans Green Bay, suite au nettoyage des sédiments contenant des PCB prescrit par le 
programme NRDAR, qui s'est achevé en 2022. Le nettoyage des sédiments est désormais en cours dans 
l'ensemble du SP de l'estuaire de Milwaukee et les travaux se poursuivent dans le SP de la rivière Kalamazoo.    

Un domaine de gestion d’intérêt continu est la réduction au minimum de la mortalité des esturgeons d’âge 0 
associée aux traitements visant l’élimination de la lamproie de mer dans les cours d’eau très alcalins comme les 
rivières Muskegon et Manistee. Dans ces deux rivières, les mortalités sont enregistrées depuis 2013 et semblent 
indiquer que le recrutement pourrait avoir diminué dans ces rivières au cours des années de traitement pendant des 
décennies (Smith, 2014; LRBOI, 2016; Pratt et al., 2020; LRBOI, 2020). Depuis 2016, des mesures d’atténuation, 
notamment la capture et le retrait d’esturgeons juvéniles de ces rivières pendant les périodes de traitement, sont 
appliquées dans le cadre d’un partenariat entre tribus, États et organismes fédéraux. 

L’utilisation coordonnée d’installations en bordure de rivière pour l’élevage d’esturgeons destinés à la 
réintroduction et à l’ensemencement supplémentaire est une composante importante du rétablissement de 
l’esturgeon jaune dans le lac Michigan. Depuis 2006, un grand nombre de partenaires, dont, Michigan DNR, 
Wisconsin DNR (WDNR), le U.S. Fish and Wildlife Service, Little River Band of Ottawa Indians, Gun Lake Tribe, 
Grand Traverse Band of Ottawa and Chippewa Indians, University of Wisconsin-Green Bay, Riveredge Nature 
Center, et d'autres groupes de bénévoles, ont coordonné l'utilisation d'installations en bordure de rivière pour 
élever et ensemencer plus de 54 000 esturgeons de 4 à 6 mois dans neuf rivières (Milwaukee, Manitowoc, 
Kewaunee, Cedar, Whitefish, Manistee, Menominee, Boardman, et Kalamazoo) ; Eggold et al., 2012). Actuellement, 
des installations de ce type fonctionnent sur les rivières Milwaukee, Kewaunee, Cedar, Menominee, Manistee, 
Boardman et Kalamazoo. Les méthodes employées respectent les recommandations des lignes directrices de 2010 
en matière de génétique pour l’ensemencement en esturgeons jaunes dans le bassin des Grands Lacs (Welsh et al., 
2010), qui exigent d’utiliser des sources appropriées de donneurs, d’élever les individus dans l’eau de leur cours 
d’eau natal pour favoriser l’empreinte génomique, et de maximiser la diversité génétique. Des juvéniles issus d’un 
ensemencement, de multiples classes d’âge, ont été pris dans des filets maillants d’évaluation dans les eaux 
adjacentes au lac Michigan, et les taux de capture ont augmenté depuis le début de l’ensemencement (Troy Zorn, 
Michigan DNR, données non publiées; Tom Burzinski, Wisconsin DNR, données non publiées). Certains des 
poissons issus du premier ensemencement amorcent leur maturation et ont été observés retourner à leur rivière 
cible lors de la saison de reproduction (A. Schiller, WDNR, communication personnelle; LRBOI, 2020) On a 
l’intention de poursuivre ces activités d’ensemencement pendant au moins 20 ans pour établir des populations 
fondatrices durables d’au moins 750 individus matures dans chaque rivière.  

WDNR a effectué un ensemencement à partir d'installations d'élevage non situées le long de cours d'eau (c'est-à-
dire des écloseries traditionnelles) dans cinq rivières et deux systèmes lacustres (Menominee, Milwaukee, 
Manitowoc, réseau du cours supérieur de la rivière Fox/lac Winnebago , cours inférieur de la rivière Fox, Wolf, et 
chaîne du lac Legend; WDNR, 2024). Dans la rivière Menominee, l’ensemencement a eu lieu en aval de Sturgeon 



 

Falls de 1982 à 2017 (plus de 114 000 poissons d'automne d'âge 0 et plus de 8 000 poissons d'un an). Environ 
64 000 alevins, plus de 3 000 poissons d'automne d'âge 0 et 400 poissons d'un an ont été libérés dans la rivière 
Milwaukee entre 2003 et 2006, avant la mise en place de l'installation d'alevinage en bord de rivière. Dans la 
rivière Manitowoc, on a libéré environ 120 000 alevins, 1 000 poissons d'automne d'âge 0 et 199 poissons d'un an 
entre 2003 et 2006, avant l'exploitation éphémère de l'installation d'alevinage en bordure de rivière. Le cours 
supérieur de la rivière Fox et plusieurs de ses affluents dans le réseau du lac Winnebago ont reçu environ 
37 000 poissons d'automne d'âge 0 et plus de 3 600 poissons d'un an, la plus grande partie de ce repeuplement 
ayant eu lieu entre 2002 et 2022. Récemment, l'ensemencement a commencé dans le cours inférieur de la rivière 
Fox en aval du barrage De Pere (l’obstacle le plus bas sur la rivière Fox) avec 3 518 poissons d'automne d'âge 0 
ensemencés en 2021-2022. Dans la rivière Wolf, en amont des barrages de Shawano et Balsam Row, on a libéré 
plus de 700  poissons d'automne d'âge 0 entre 2011 et 2022. De plus, le Wisconsin DNR piège chaque année 
environ 100 adultes reproducteurs dans le cours inférieur de la rivière Wolf et les transportent en amont jusqu'à la 
région de Keshena Falls dans le cadre d'un protocole d'accord avec la tribu Menominee. La chaîne du lac Legend, 
dans le comté de Menominee, se compose de plusieurs bassins, dont deux se déversent dans la rivière Wolf et six 
dans le cours supérieur de la rivière Oconto; de 2002 à 2010, ce réseau a été ensemencé de 3 200 poissons 
d'âge 0 et environ 4 600 poissons d’un an, et soutient une pêcherie d’un quota de récolte annuel de 100 poissons.  

Les populations d'esturgeons du lac Michigan continuent à se maintenir à une petite fraction de leur abondance 
historique et seules les populations des rivières Winnebago, Menominee et Peshtigo sont actuellement 
suffisamment abondantes pour être considérées comme saines et sûres.  D’après une estimation optimiste, 
l’abondance des adultes dans l’ensemble du lac est de moins de 10 000 individus adultes, bien en deçà de 1 % des 
estimations les plus conservatrices de leur abondance historique (Hay-Chmielewski et Whelan, 1997; Haxton et 
al., 2014). Dans toutes les eaux du bassin (y compris en amont des premiers obstacles), on compte environ 
50 000 adultes. À l'heure actuelle, ces estimations ne tiennent pas compte de la plupart des poissons issus des 
installations d'élevage en bord de cours d'eau ou d'autres écloseries, car la majorité de ces poissons sont des 
subadultes et les estimations de population ne sont pas disponibles pour de nombreux systèmes. L’amélioration 
constatée dans le cadre de l’évaluation de la tendance sur 10 ans repose sur la hausse de l’abondance et du 
recrutement (d’après l’opinion d’experts), l’ensemencement et l’amélioration de la connectivité des rivières. Les 
données n’étaient pas suffisantes pour établir l’état à long terme. 

Lac Huron 

Les populations d’esturgeon jaune satisfont aux critères d’autosuffisance des populations du lac Huron dans 5 des 
33 affluents où le poisson frayait par le passé, soit les rivières Sainte-Marie, Mississagi, Spanish, Nottawasaga et le 
cours supérieur de la rivière Sainte-Claire. En outre, des activités de fraie de l'esturgeon jaune ont été identifiées 
dans les rivières Garden, Moon, Musquash et Severn, mais davantage de données sont nécessaires pour déterminer 
le statut d'autosuffisance (Figure 5; Table 3) Au printemps 2019, des œufs et des larves ont été prélevés dans les 
rivières Moon et Musquash, corroborant la fréquentation de ces cours d’eau par des esturgeons jaunes 
reproducteurs (L. O’Connor, MPO, communication personnelle). Entre 2016 et 2018, 875 larves ont été collectées 
dans la rivière Garden lors d'évaluations menées par les Premières Nations de Garden River et Anishinabek/Ontario 
Fisheries Resource Centre (Lake Huron Lake Sturgeon Working Group Report, 2018). Depuis la dernière période de 
rapport, la fraie de l'esturgeon jaune a été documentée dans la rivière Severn par la Première nation Shawanaga et 
la biosphère de la baie Georgienne, lorsque des œufs et des larves ont été recueillis au printemps 2021 (Katrina 
Krievins, Georgian Bay Biosphere, communication personnelle). Des œufs et des larves d’esturgeon jaune ont été 
recueillis dans la rivière Sainte-Marie au cours de l'été 2018 et 2019 et plusieurs classes d'âge d'esturgeons 
juvéniles sont capturées lors des études sur les communautés de poissons (Roseman et al., 2020; O’Conner et al., 
en cours de révision). La population reproductrice du cours supérieur de la rivière Sainte-Claire abrite les plus 
grandes populations d’esturgeons jaunes des Grands Lacs, comptant 20 184 individus (IC à 95 % =  12 533 - 



 

27 816; Chiotti et al., 2023). Le taux de croissance de la population du sud du lac Huron a été estimé à 1,16 (IC 
95 % = 0,80 - 1,51), ce qui suggère une population stable. La taille de la population d'esturgeons jaunes dans la 
rivière Sainte-Marie a été estimée pour la dernière fois en 2007 à 505 (IC 95 % = 388 - 692; Bauman et al., 2011). 
Une évaluation par marquage-recapture a été entamée dans la rivière Sainte-Marie en 2019 par suite de la capture 
d’un nombre accru d’esturgeons jaunes juvéniles à la fois dans le cadre d’un relevé des communautés de poissons 
effectué en 2017 et d’une étude du contenu des casiers des pêcheurs du ministère des Ressources naturelles du 
Michigan (N. Godby, MDNR, communication personnelle; O’Connor et al., 2019). Depuis 2019, plus de 
200 esturgeons jaunes ont été marqués, dont 108 juvéniles (< 1 000 mm de longueur totale) capturés lors des 
relevés en 2023. Des relevés de fraie menés dans les rivières Mississaugi et Nottawasaga ont régulièrement 
capturé des centaines d’esturgeons jaunes, et plus de 50 poissons sont habituellement capturés pendant des 
relevés dans la rivière Spanish.  

Le bassin versant de la rivière Saginaw a été ensemencé par des esturgeons jaunes à l’automne 2017. En tout, 
5 976 alevins ont été introduits dans les rivières Cass, Flint, Shiawassee et Tittabawassee. Dans le cadre d'une 
étude indépendante de la pêche menée par le Michigan Department of Natural Resources dans la baie de Saginaw, 
des esturgeons jaunes juvéniles ont été capturés en 2021 et 2022, pour la première fois depuis le début de l'étude 
en 1989 (Fielder et Briggs, sous presse). Les rapports des pêcheurs à la ligne sur les esturgeons jaunes juvéniles 
ont également augmenté dans la rivière et la baie de Saginaw ces dernières années. La reconnexion des habitats 
dans le bassin versant de la rivière Saginaw reste une priorité, les barrages Hamilton (rivière Flint) et Dow (rivière 
Tittabawassee) devant être supprimés dans les années à venir, ces deux barrages constituant les premiers 
obstacles à la migration des poissons en amont.  

Les stocks d’esturgeon jaune du lac Huron sont surveillés par divers organismes de gestion des ressources et grâce 
au travail bénévole des pêcheurs commerciaux. À ce jour, les efforts conjoints des chercheurs dans les eaux 
américaines et canadiennes ont donné lieu au marquage de milliers d’esturgeons jaunes dans la baie Saginaw, 
dans le sud du lac Huron, dans la rivière Sainte-Marie, dans la baie Georgienne et dans le chenal du nord, des 
stocks de tailles relativement variées étant capturés en chacun de ces endroits. Les données de marquage, les 
études télémétriques et les données génétiques indiquent que l’esturgeon jaune se déplace à l’intérieur des limites 
territoriales, d’un pays à l’autre et d’un bassin à l’autre. Il n’y a pas à l’heure actuelle de pêche commerciale ou 
récréative d’esturgeon jaune dans le lac Huron. La réglementation concernant la pêche de subsistance dans le lac 
Huron varie selon les organismes et est en grande partie mal connue. 

La télémétrie acoustique reste un outil important pour évaluer la survie de l'esturgeon jaune, l'utilisation de 
l'habitat et les schémas de déplacement dans le lac Huron. Pour comprendre les habitudes migratoires de 
l’esturgeon jaune dans le système fluvial Sainte-Claire-Détroit, des transmetteurs acoustiques ont été implantés à 
près de 300 esturgeons jaunes adultes. Au moyen du GLATOS (Great Lakes Acoustic Telemetry Observation 
System [système d’observation par télémétrie acoustique des Grands Lacs) plus de 25 millions de détections ont 
été documentées depuis 2011 et fournissent de précieux renseignements sur les déplacements de l’esturgeon 
jaune adulte dans le réseau du lac Huron (Hondorp et al., 2017; Kessel et al., 2018; Colborne et al., 2019). Dans le 
bassin hydrographique de la rivière Saginaw, 320 esturgeons jaunes d'automne ont été équipés d'émetteurs 
acoustiques afin d'évaluer leur survie, leur utilisation de l'habitat et leurs mouvements. Ces renseignements utilisés 
pour évaluer les schémas de dispersion, la prédation et l'habitat physique qui peuvent influencer le succès de 
l’ensemencement et les objectifs à long terme de la population. Depuis 2021, 83 esturgeons jaunes adultes et 
juvéniles ont reçu des émetteurs acoustiques dans la rivière Sainte-Marie dans le cadre d'une collaboration entre 
les tribus/premières nations, les États et les agences fédérales afin d'évaluer les schémas de déplacement, 
l'utilisation de l'habitat et la survie (Kevin Kapuscinski, Université d’État du lac Supérieur, communication 
personnelle). Pour faire face aux impacts potentiels d'un projet d'accumulation par pompage, la nation Saugeen 
Ojibway a marqué 31 esturgeons jaunes adultes et juvéniles dans la rivière et la baie Nottawasaga depuis 2022 et 



 

prévoit de poursuivre le marquage (Kathleen Ryan, Saugeen Ojibway Nation et Ryan Lauzon, Chippewas of 
Nawash Unceded First Nation, communication personnelle). Vingt-six esturgeons jaunes supplémentaires ont été 
marqués dans la rivière Mississagi dans le cadre d'un projet de collaboration entre la Première nation de 
Mississauga, le ministère des Ressources naturelles de l'Ontario et l'Université Mount Allison. 

La population d’esturgeons jaunes dans le lac Huron continue d’être bien inférieure aux niveaux historiques estimés 
(Hay-Chmielewski et Whelan, 1997; Haxton et al., 2014). Seules deux populations autosuffisantes existent dans 
les eaux du Michigan du lac Huron (rivières Sainte-Marie et Sainte-Claire), mais il y en a cinq (rivière Sainte-Marie 
dans le sud du lac Huron [cours supérieur de la rivière Sainte-Claire], rivières Spanish, Mississaugi et Nottawasaga) 
dans les eaux canadiennes. L’amélioration constatée dans le cadre de l’évaluation de la tendance sur 10 ans repose 
sur une plus grande capture par unité d’effort d’esturgeons jaunes juvéniles par les engins de pêche utilisés pour 
des relevés indépendants dans la rivière Sainte-Claire et la baie de Saginaw, sur les preuves du recrutement 
naturel documenté dans un affluent supplémentaire (la rivière Severn), et sur l’amélioration de la connectivité des 
rivières. Les données n’étaient pas suffisantes pour établir l’état à long terme. Les obstacles et la dégradation de 
l’habitat dans les affluents du Michigan et de l’Ontario du lac Huron sont toujours une entrave majeure au 
rétablissement de l’espèce dans le lac Huron.  

 

Lac Érié (y compris la rivière Sainte-Claire, le lac Sainte-Claire, la rivière Detroit et le cours supérieur de la 
rivière Niagara) 

Des activités de fraie ont été constatées à huit endroits dans les eaux communicantes entre les lacs Huron et Érié 
(figure 6); Tableau 4; Caswell et al., 2004; Manny et Kennedy, 2002; Fischer et al., 2018) et ont également été 
détectées dans le port de Buffalo au cours du printemps 2017 (Neuenhoff et al., 2018). Le système fluvial Sainte-
Claire et Détroit qui constitue un accès sans entrave aux Grands Lacs abrite la plus grande population d’esturgeons 
jaunes, dont la taille des stocks est de 20 184 (IC à 95 % = 12 533 à 27 816) dans le cours supérieur de la rivière 
Sainte-Claire et le sud du lac Huron, de 6 523 (IC à 95 % = 5 720 à 7 327) dans le cours inférieur de la rivière 
Sainte-Claire et de 6 416 (IC à 95 % = 4 065 à 8 767) dans la rivière Détroit. Le taux de croissance géométrique 
moyen de la population de tous les stocks indique que les populations sont stables; il varie de 1,00 à 1,16 (Chiotti 
et al., 2023). La taille de la population en esturgeons jaunes adultes dans le cours supérieur de la rivière Niagara 
entre 2012 et 2018 a été estimée à 889 (IC à 95 % = 611 à 1 352; Witherset al., 2019).  

La pêche sportive à la ligne d’esturgeons jaunes continue dans les eaux du lac Sainte-Claire et de la rivière Sainte-
Claire, au Michigan. Même si l’activité de pêche à la ligne s’est intensifiée au fil du temps, il n’y a eu aucun effet 
détectable sur la population d’esturgeons jaunes dans le réseau (Briggs et al., 2020). Dans les autres juridictions 
où les pêcheries du lac Érié et du système fluvial Sainte-Claire - Detroit sont gérées, la pêche et la possession 
d'esturgeons jaunes sont interdites. Les prises accidentelles et les remises à l'eau d'esturgeons jaunes sont 
estimées ou déclarées par les pêcheries récréatives et commerciales. Le chenal nord de la rivière Sainte-Claire, la 
rivière Détroit (à l’est de l’île Fighting) et le bassin occidental du lac Érié près de l’embouchure de la rivière Détroit 
ont été désignés comme aires de croissance, vu les prises régulières d’esturgeons juvéniles dans les engins de 
pêche des relevés (Mettler et al., 2022). Pour comprendre les habitudes migratoires de l’esturgeon jaune dans le 
système fluvial Sainte-Claire - Détroit, des transmetteurs acoustiques ont été implantés à près de 300 adultes. 
Grâce au système d'observation par télémétrie acoustique des Grands Lacs (GLATOS), plus de 25 millions de 
détections ont été documentées depuis 2011, décrivant les déplacements détaillés de l'esturgeon jaune (Hondorp 
et al., 2017; Kessel et al., 2018; Colborne et al., 2019). Les données de télémétrie suggèrent la présence de deux 
populations semi-indépendantes, les individus résidents utilisant soit la rivière Détroit, soit la rivière Sainte-Claire, 
et les individus migrateurs accédant aux eaux adjacentes du lac Sainte-Claire, du lac Érié et du lac Huron (Kessel et 
al., 2018; Colborne et al., 2019). Des recherches télémétriques menées dans le système fluvial Détroit-Sainte-



 

Claire ont également décrit les effets que la canalisation de la rivière a pu avoir sur les déplacements de 
l’esturgeon jaune et la mortalité liée aux collisions avec les navires (Hondorp et al., 2017). 

L’ensemencement de la rivière Maumee, en Ohio a commencé à l’automne 2018. En tout, 14 016 alevins ont été 
introduits. Les pêcheurs commerciaux de l'Ohio et les enquêtes indépendantes de la pêche ont recapturé 31 des 
poissons introduits, selon l’information fournie par les étiquettes à TPI. Des études de télémétrie acoustique sur les 
esturgeons jaunes juvéniles sont en cours dans le bassin occidental et dans la rivière Maumee afin d'évaluer la 
survie et les déplacements. Les estimations de survie annuelle varient de 19 à 69 % sur la base de trois cohortes 
de poissons relâchés dans la rivière Maumee, avec une forte proportion détectée sur les récepteurs acoustiques 
dans les eaux de l'Ohio le long de la rive sud (J. McKenna, USFWS, communication personnelle).  

En 2017, des œufs d'esturgeon jaune ont été collectés sur le récif de Bird Island, à l'amont de la rivière Niagara, à 
l'aide de tapis d'œufs installés près des zones où des esturgeons jaunes matures avaient déjà été capturés au 
printemps (Neuenhoff et al., 2018). Un habitat de fraie supplémentaire peut être détecté à l'aide d'images sonar à 
balayage latéral pour une section d'environ sept milles carrés (18 kilomètres carrés) du port de Buffalo afin de 
développer une carte catégorique de ces habitats. Aucun esturgeon jaune n’a été capturé lors des relevés effectués 
en août (pêche électrique et filet maillant) dans le cours supérieur de la rivière Niagara en 2019 et 2022 
(MNRF 2020, 2024). Toutefois, selon les rapports de pêcheurs à la ligne et de plongeurs (C. Legard, NYSDEC, 
communication personnelle), on soupçonne que le cours supérieur de la rivière Niagara est une aire de croissance. 
Une évaluation plus approfondie pourrait être nécessaire pour confirmer ces rapports. Dans le port de Buffalo, des 
transmetteurs acoustiques ont été implantés à 59 esturgeons jaunes adultes entre 2014 et 2018. Même si certains 
esturgeons jaunes marqués se sont déplacés sur de grandes distances, y compris jusque dans l’ouest du lac Érié, la 
plupart des individus ont passé leur temps dans le bassin oriental (Withers et al., 2021).  

Les relevés indépendants de la pêche dans le lac Érié capturent peu fréquemment l'esturgeon jaune, les taux de 
capture les plus élevés se produisant dans le bassin occidental. Bien que la précision de l'indice de l'esturgeon 
jaune ait été faible lors du relevé au filet maillant du Partenariat du bassin ouest de l'Ontario à l'automne, la 
moyenne des taux de capture annuels de la décennie actuelle (2014-2023), soit 0,10 esturgeon jaune/gang, a 
dépassé les taux de capture moyens des deux décennies précédentes (2004-2013 : 0,06 esturgeon jaune/gang; 
1994-2003 : 0,03 esturgeon jaune/gang). De même, le taux de capture moyen de la décennie 2014-2023 
(0,05 esturgeon jaune/ha) dans le relevé au chalut interagences du bassin ouest a dépassé les moyennes des deux 
décennies précédentes (2004-2013 : 0,02 esturgeon jaune/ha; 1994-2003 : 0,03 esturgeon jaune/ha). Dans les 
bassins central et oriental du lac Érié, dont la baie de Long Point, on détecte peu souvent des esturgeons jaunes, et 
seuls des individus subadultes ou adultes ont été capturés occasionnellement dans les filets de pêche commerciale 
et les filets des chercheurs. 

Le nombre de populations d'esturgeons jaunes dans le lac Érié et les eaux communicantes reste bien en deçà des 
niveaux historiques, principalement en raison des anciennes pratiques de pêche, des barrières des rivières et 
d'autres impacts sur l'habitat. Des populations autosuffisantes se trouvent dans trois des 15 affluents historiques 
du lac Érié (rivières Sainte-Claire et Détroit et cours supérieur de la rivière Niagara). Les recherches se poursuivent 
afin d'identifier les rivières présentant un habitat adapté aux efforts de réintroduction, de décrire les exigences en 
matière d'habitat, d’établir quels sont les schémas de migration, et de s'attaquer aux obstacles à la réhabilitation. 
L’amélioration constatée dans le cadre de l’évaluation de la tendance sur 10 ans repose sur la présence 
d’esturgeons jaunes ensemencés dans les engins de pêche utilisés pour des relevés indépendants  des pêcheries 
dans le bassin ouest et le chenal nord de la rivière Sainte-Claire, et sur l’amélioration de la connectivité des rivières 
résultant de la suppression des barrages. Bien qu'une amélioration progressive de l'état de l'esturgeon jaune ait 
été évidente au cours de trois décennies d'évaluation indépendante de la pêche dans l'ouest du lac Érié, la faible 
précision de l'évaluation de l'esturgeon jaune rend cette tendance peu concluante. 



 

Lac Ontario (y compris le cours inférieur de la rivière Niagara et le cours supérieur du Saint-Laurent) 

La taille des populations reproductrices n'est pas bien quantifiée pour la plupart des zones de fraie entourant le lac 
Ontario; cependant, des données sont disponibles pour évaluer l’état de l'esturgeon jaune (figure 7; Table 5). Les 
estimations actuelles par marquage-recapture indiquent une population de 6 500 individus matures et immatures 
(intervalle de confiance à 95 % de 6 000 à 7 000) dans le cours inférieur de la rivière Niagara (Beisinger et al., 
2014). Par ailleurs, le nombre d’esturgeons jaunes dénombrés dans, ou au voisinage de deux frayères artificielles 
construites au voisinage du barrage Iroquois dans le cours supérieur du fleuve Saint-Laurent allait de 122 à 395 au 
paroxysme de l’activité de fraye de 2008 à 2012 (NYSDEC, 2013). Des populations de reproducteurs existent 
également à la rivière Black, dans l’État de New York (Klindt et Gordon, 2014). Cependant, les populations sont 
petites - probablement de quelques dizaines à quelques centaines de poissons.  

Plusieurs mesures ont été prises pour favoriser le rétablissement de l’esturgeon. La pêche commerciale de 
l’esturgeon dans le lac Ontario et dans le cours supérieur du fleuve Saint-Laurent a été interdite en 1976 dans 
l’État de New York et en 1984 en Ontario. Par ailleurs, toute pêche récréative est fermée depuis 1979. Au cours de 
la dernière décennie, des hauts-fonds de fraie artificiels ont été créés pour l’esturgeon jaune dans le cours 
supérieur du fleuve Saint-Laurent, et leur succès a été évalué, indiquant que des œufs ont été déposés et que des 
larves sont écloses (NYSDEC, 2013). Le retrait du barrage hydroélectrique d’Hogansburg sur la rivière Saint-Régis 
a ouvert un habitat potentiel de plus de 30 kilomètres et libéré la population captive en amont du réservoir 
(McKenna et al., 2015). L'utilisation de l'habitat par les esturgeons jaunes adultes et leur comportement lors de la 
fraie dans la rivière Saint-Régis sont évalués par la division de l'environnement de la tribu Mohawk de Saint Regis à 
l'aide de la télémétrie acoustique. 

Entre 1993 et 2022, le New York State Department of Environmental Conservation (NYSDEC), en collaboration 
avec l’United States Fish and Wildlife Service (USFWS), a introduit environ 330 000 esturgeons jaunes (en 
moyenne 15 101 individus par année) dans le réseau du lac Ontario. Les gamètes destinés à ces efforts avaient été 
prélevés dans le fleuve Saint-Laurent (en aval du barrage hydroélectrique Moses-Saunders depuis 1996). Les lieux 
d’ensemencement s’étendent de la rivière Genesee vers l’est, jusqu’aux affluents du lac Saint-François. Les travaux 
de recherche sur l’esturgeon ensemencé dans le cours inférieur de la rivière Genesee ont documenté un niveau 
élevé de survie et une bonne croissance, ce qui donne à penser que ces types d’habitats conviennent très bien à 
l’esturgeon et que l’ensemencement promet d’accroître considérablement l’abondance de l’esturgeon (Dittman et 
Zollweg, 2006). On s’attend à ce que les populations reproductrices fondées sur des poissons ensemencés se 
développeront dans la rivière Genesee, de même que dans la rivière Oswego(Chalupnicki et al., 2011). Au cours 
des dernières années, des adultes reproducteurs mâles et femelles ont été observés dans la rivière Genesee, et 
quelques yearlings sauvages ont ensuite été capturés à l'automne en 2022 et 2023. Des chercheurs de l’Université 
Cornell ont capturé des individus sauvages issus des cohortes de 2011, 2012 et 2014 dans le lac Oneida (Jackson 
et al., 2017). On soupçonne que la fraie a aussi lieu dans le réseau des rivières Oneida – Seneca – Oswego à Fulton, 
à la décharge Cayuga et au barrage Caughdenoy. Deux frayères construites dans le Montezuma National Wildlife 
Refuge ont attiré des adultes reproducteurs en 2016. 

Des travaux de recherche continueront d’évaluer les hauts-fonds de fraie de l’esturgeon jaune pour déterminer les 
concentrations d’adultes, le dépôt d’œufs et l’émergence d’alevins. La surveillance des prises d’esturgeon et de la 
structure selon l’âge de la population au moyen des programmes d’évaluation des communautés de poissons des 
organismes fournira un indice de l’état des populations dans le lac Ontario et du recrutement vers celui-ci. Des 
relevés ciblés de l’esturgeon dans le cours inférieur de la rivière Niagara s’imposent pour surveiller cette 
population. Les efforts entrepris par des organismes en matière d’ensemencement semblent remporter beaucoup 
de succès et la surveillance des effets de celui-ci devrait se poursuivre. Comme l’esturgeon atteint sa maturité 



 

sexuelle à un âge avancé, il peut falloir une décennie ou davantage pour observer des réponses aux efforts de 
rétablissement.  

La population d’esturgeons jaunes dans le lac Ontario et le cours supérieur du fleuve Saint-Laurent continue d’être 
bien inférieure aux niveaux historiques. On trouve des populations autosuffisantes dans 2 des 15 affluents dont on 
estime qu’ils abritaient des populations historiques d’esturgeons jaunes dans ce réseau (cours inférieur de la rivière 
Niagara et cours supérieur du Saint-Laurent). L’amélioration constatée dans le cadre de l’évaluation de la tendance 
sur 10 ans repose sur les programmes d’ensemencement et l’amélioration de la connectivité des rivières. Les 
données n’étaient pas suffisantes pour établir l’état à long terme.  

Liens 
• Benthos – La dégradation du benthos et les changements dans la communauté des macro-invertébrés 

ont probablement un effet sur la croissance de l’esturgeon jaune et son utilisation de l’habitat. 

• Connectivité des habitats aquatiques – la perte de connectivité aquatique a contribué au déclin de 
l’esturgeon jaune.  

• Incidences des espèces aquatiques envahissantes, taux d’envahissement par les espèces aquatiques 
non indigènes et moules dreissenidées – Les changements de l’écosystème attribuables aux fortes 
densités d’espèces envahissantes, notamment des moules dreissenidées et du gobie à taches noires, de 
même qu’à l’épidémie de botulisme de type E, que l’on présume liée à la présence de ces espèces et qui 
a causé des épisodes de mortalité massive d’esturgeon jaune au cours de plusieurs années depuis 2001, 
représentent une préoccupation supplémentaire. 

• Lamproie marine – des pratiques exemplaires de gestion devraient être utilisées pour le contrôle des 
populations de la lamproie marine dans les affluents où des esturgeons jaunes d’âge 0 pourraient être 
présents (O’Connor et al., 2017; Pratt et al., 2020). Le taux de blessures infligées par les lamproies 
marines et les répercussions potentielles pour les esturgeons jaunes juvéniles et adultes devraient 
continuer de faire l’objet d’un suivi (Dobiesz et al., 2018; Briggs et al., 2021). 

• Température de l’eau de surface et quantités de précipitations – il importe de poursuivre les recherches 
quant aux répercussions à l’échelle du bassin hydrographique et des changements des conditions 
physiques sur l’habitat disponible pour tous les stades de vie. Les prévisions suggèrent que le nombre 
d’habitats de l’esturgeon jaune diminuera dans le futur, car la température de l’eau approche les valeurs 
de tolérance thermique de 28 à 30 °C (Lyons et Stewart, 2014). 

Science citoyenne, connaissances écologiques traditionnelles et 
autres ensembles de connaissances 
Dans le lac Huron, la Première nation Shawanaga et la biosphère de la baie Georgienne collaborent à une initiative 
de surveillance et de conservation de l'esturgeon jaune (C. Rouleau, Première nation Shawanaga, communication 
personnelle). Le projet s'articule autour du mariage des techniques de suivi scientifique occidentales et d’une 
approche à double perspective de la conservation (Almack et al. 2023). Le suivi est effectué sur des sites connus 
pour leur activité de fraie actuelle ou historique de l'esturgeon jaune. Il a pour objectif d'identifier les zones de l'est 
de la baie Georgienne où l'esturgeon jaune fraye actuellement, ainsi que d'identifier les facteurs de stress 
potentiels dans l'habitat. Il s'accompagne d'une initiative visant à recueillir les connaissances écologiques 



 

traditionnelles (CET) des communautés des Premières Nations de l'est de la baie Georgienne. Le personnel du 
projet mène des entretiens avec les aînés et les gardiens du savoir de ces communautés pour discuter des CET sur 
l'esturgeon jaune. Les sites de surveillance ont été sélectionnés en partie parce que les personnes interrogées y ont 
noté un niveau élevé d'activité de l'esturgeon jaune. L'objectif de ces travaux est d'utiliser les CET et les méthodes 
de surveillance scientifique pour évaluer l'état de l'esturgeon jaune dans l'est de la baie Georgienne, et de travailler 
à l'élaboration d'un plan de conservation pour la population. La Première nation de Mississauga, le ministère des 
Ressources naturelles de l'Ontario et l'université Mount Allison sont également engagés dans un partenariat visant 
à améliorer les connaissances sur l'esturgeon jaune dans la rivière Mississagi en utilisant une combinaison de 
relevés au filet, de télémétrie et de CET. Le projet a débuté en 2023 et combinera ces sources d'information au 
cours de deux années d'étude. 

Évaluation de la qualité des données 
 

Caractéristiques des données  D’accord 
Sans 

opinion ou 
ne sait pas 

En 
désaccord 

Sans objet 

Les données sont documentées et validées, ou un 
organisme reconnu en a assuré la qualité. 

X    

La source des données est connue, fiable et 
respectée, et il est possible de remonter à la 
source des données. 

X    

La couverture et l’échelle géographiques des 
données conviennent pour le bassin des Grands 
Lacs. 

 X   

Les données obtenues de sources aux États-Unis 
sont comparables aux données provenant du 
Canada. 

X    

L’incertitude et la variabilité des données sont 
documentées et correspondent à des limites 
acceptables aux fins du présent rapport. 

X    

     

Les données utilisées dans l’évaluation sont 
libres d’accès. 

Non  

Notes sur l'accès aux données 
En raison du grand nombre d’organismes fédéraux, étatiques, non gouvernementaux et de tribaux/premières 
nations qui recueillent de l’information sur l'esturgeon jaune dans les Grands Lacs, l'accessibilité des données varie 
en fonction des politiques propres à chaque organisme.   



 

Limites des données 
Le suivi des populations d'esturgeons jaunes est relativement coûteux et nécessite une coordination entre les 
agences fédérales, étatiques, tribales et provinciales. Les programmes d’ensemencement devraient durer entre 20 
et 25 ans afin d’assurer un niveau de diversité génétique suffisant au sein de la population donneuse (Welsh et 
coll., 2010). Pour obtenir des mesures précises de l’abondance des adultes, des activités d’évaluation p doivent 
être réalisées sur au moins sept ans (la limite supérieure de l’intervalle de temps entre deux périodes de fraie des 
femelles) pour que les femelles ou leur progéniture aient l’occasion d’être capturées au cours de relevés 
subséquents. Les variations de la périodicité de la fraie chez l’esturgeon jaune et les effets du débit des cours d’eau 
sur la reproduction pourraient agir sur les résultats annuels et compliquer l’interprétation des tendances à long 
terme. Il faudra une meilleure surveillance pour déterminer la situation actuelle des populations d’esturgeons 
jaunes des Grands Lacs, particulièrement au stade juvénile (âge 0 à 15). Des recherches considérables sont 
nécessaires pour continuer à déterminer les préférences en matière d’habitat et l’emplacement des esturgeons 
jaunes de ce groupe d’âge. 

Renseignements supplémentaires 
L’esturgeon jaune est considéré comme une espèce importante dans les buts et objectifs de la Commission des 
pêcheries des Grands Lacs pour chacun des Grands Lacs. Un plan de rétablissement de l’esturgeon jaune cible le 
lac Supérieur, et de nombreux États des Grands Lacs ont adopté des plans de rétablissement ou de réhabilitation 
de l’esturgeon jaune qui exigent d’augmenter le nombre d’individus au-delà des niveaux actuels. 

La communauté ichtyologique « mésotrophe » des eaux fraîches est associée à des eaux plus productives près des 
rives. Il y a des communautés mésotrophes, et des communautés oligotrophes et eutrophes, à des degrés divers 
dans les cinq Grands Lacs; le lac Érié contient principalement des habitats mésotrophes. L’esturgeon jaune, espèce 
emblématique, est le poisson des Grands Lacs le plus grand et le plus longévif. Il s’agit aussi d’un indicateur de la 
connectivité des affluents. Ayant évolué parallèlement au reste de la communauté ichtyologique et de 
l’écosystème naturel des Grands Lacs, l’esturgeon jaune et d’autres espèces indigènes représentent la biodiversité 
naturelle des lacs. Ces espèces ont été soumises à un éventail complet d’effets environnementaux résultant des 
perturbations anthropiques des Grands Lacs, dont la perte d’habitat, et la pollution par l’apport d’éléments nutritifs 
et de polluants toxiques persistants. Bien que les activités de rétablissement, comme l’ensemencement, puissent 
compliquer l’interprétation de leur situation, la réussite de ces espèces indique que les buts de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL) sont en voie d’être atteints. 

La recherche et le développement sont nécessaires pour déterminer des moyens de permettre à l’esturgeon jaune 
de contourner les obstacles artificiels sur les cours d’eau tout en bloquant les espèces indésirables. De plus, des 
difficultés considérables d’ordre juridique, logistique et financier doivent être surmontées afin de restaurer l’habitat 
de fraie et d’alevinage dans les affluents et les voies interlacustres des Grands Lacs. Il faudra une surveillance 
accrue pour déterminer l’état actuel des populations d’esturgeons jaunes des Grands Lacs, particulièrement au 
stade juvénile.  

À mesure que les programmes et techniques de surveillance se sont perfectionnés, la capacité de détecter 
l’esturgeon jaune a probablement augmenté, et il est donc difficile de déterminer si les changements qui ont été 
observés résultent de l’augmentation des populations ou rendent compte d’une surveillance plus efficace. 
L’intégration et la poursuite de programmes de surveillance normalisés à long terme aideront à évaluer 
efficacement l’état des stocks de l’esturgeon jaune dans chaque lac à l’avenir.  
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les définitions des états de la population. 
Source : Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Michigan, Commission des pêcheries des Grands Lacs 
Figure 5. État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Huron, 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour les 
définitions des états de la population. 
Source : Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Huron, Commission des pêcheries des Grands Lacs 
Figure 6. État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Érié, 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour les 
définitions des états de la population.  
Source : Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Érié, Commission des pêcheries des Grands Lacs 
Figure 7. État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Ontario, la rivière des Outaouais et le fleuve Saint-
Laurent, en 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour les définitions des états de la population.  
Source : Groupe de travail sur l'esturgeon jaune de l'État de New York et Tim Haxton, MRNFO 
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Tableau 1.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Supérieur, 2023. 

Numéro de carte Population/Cours d’eau État 
1 Rivière Pigeon Disparu 
2 Rivière Kaminsitiquia Existant 
3 Rivière Wolf Disparu 
4 Rivière Black Sturgeon Existant 
5 Rivière Nipigon Existant 
6 Rivière Gravel Disparu 
7 Rivière des Prairies Disparu 
8 Rivière Pic Existant 
9 Rivière White Existant 
10 Rivière Michipicoten Existant 
11 Rivière Batchawana Existant 
12 Rivière Chippewa Disparu 
13 Rivière Goulais Existant 
14 Rivière Tahquamenon Disparu 
15 Rivière Sturgeon Existant 
16 Rivière Ontonagon Disparue-Réintroduit 
17 Rivière Montréal Disparu 
18 Rivière Bad Existant 

19a 
Rivière St. Louis - Cours 
inférieur Disparu-Réintroduit-Existant 

19b 
Rivière St. Louis - Cours 
supérieur Disparue-Réintroduit 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 
 



 

Tableau 2.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Michigan, 2023. 

Numéro de carte Population/Cours d’eau État 
1 a Rivière Menominee (en aval du barrage de Hattie St.) Existant 

1b 
Rivière Menominee (en aval du barrage de Grand 
Rapids) Existant 

1c 
Rivière Menominee (en aval du barrage de White 
Rapids) Existant 

1d Rivière Menominee (en aval de Sturgeon Falls) Disparue-Réintroduit 
2 Rivière Cedar Inconnu-Réintroduit 
3 Rivière Escanaba Inconnu 
4 Rivière Whitefish Disparue-Réintroduit 
5 Rivière Sturgeon Existant 
6 Rivière Manistique Existant 
7 Lac Indian Existant 
8 Rivière Millecoquins Inconnu 
9 Ruisseau Bear Inconnu 

10 Rivière Boardman Inconnu-Réintroduit 
11 Rivière Manistee  Existant-Supplémentation 
12 Rivière Pere Marquette Inconnu 
13 Hauts-fonds de Ludington Inconnu 
14 Rivière White Inconnu 
15 Rivière Muskegon Existant 
16 Rivière Grand Existant 
17 Rivière Kalamazoo Existant-Supplémentation 
18 Hauts-fonds de St. Joseph Inconnu 
19 Fleuve Saint-Laurent Existant 
20 Complexe récifal de Chicago Disparu 
21 Rivière Racine Disparu 
22 Rivière Milwaukee Disparu-Réintroduit 
23 Ruisseau Barr Disparu 
24 Rivière Sheboygan Disparu 
25 Rivière Manitowoc Disparu-Réintroduit 
26 Est/Ouest Twin Rivers Disparu 
27 Rivière Kewaunee Disparu-Réintroduit 
28 Hauts-fonds de la région de Sturgeon Bay Disparu 
29 Cours inférieure de la rivière Fox  Existant 
30 Système Winnebago Existant 
31 Rivière Wolf - en amont du barrage de Shawano Disparu-Réintroduit 
32 Rivière Oconto Existant 
33 Rivière Peshtigo Existant 

 
 
 
 
 

 

 



 

Tableau 3.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Huron, 2023. 

Numéro de carte Population/Cours d’eau État 
1 Fleuve Saint-Laurent Existant 
2 Rivière Racine Disparu 
3 Rivière Jardin Existant 
4 Rivière Echo Existant 
5 Rivière Thessalon Existant 

6 a Rivière Mississagi (chenal du Nord) Existant 

6b 
Rivière Mississagi (population 
fluviale) Existant 

7 Rivière Blind Disparu 
8 Rivière Serpent Disparu 
9 Rivière Spanish Existant 

10 Rivière des Français Existant 
11 Rivière Key Inconnu 
12 Rivière Magnetawan Existant 
13 Rivière Naiscoot Existant 
14 Rivière Seguin Existant 
15 Rivière Moon Existant 
16 Rivière Go Home Disparu 
17 Rivière Musquash Existant 
18 Fleuve Severn Existant 
19 Rivière Sturgeon Disparu 
20 Rivière Nottawasaga Existant 
21 Rivière Manitou Inconnu 
22 Rivière Sauble Inconnu 
23 Rivière Saugeen Inconnu 
24 Rivière Ausable Disparu 

25 a Rivière Saginaw Disparu-Réintroduit-Existant 
25b Rivière Tittabawassee Disparu-Réintroduit 
25c Rivière Flint Disparu-Réintroduit 
25d Rivière Shiawassee Disparu-Réintroduit 
25e Rivière Cass Disparu-Réintroduit 
26 Rivière Rifle Inconnu 
27 Rivière Au Gres Inconnu 
28 Rivière Ausable Existant 
29 Rivière Thunder Bay Disparu 
30 Rivière Ocqueoc Inconnu 

31 a Rivière Cheboygan Existant 
31b Lac Black Existant-Supplémentation 
31c Rivière Black Existant-Supplémentation 
31d Lac Mullett Existant-Supplémentation 
31e Lac Burt Existant-Supplémentation 
32 Rivière Carp Existant 
33 Rivière Munuscong Existant 

 

 
 



 

Tableau 4.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Érié, 2023.  

Numéro de carte Population/Cours d’eau État 

1 
Cours supérieur de la rivière 
Niagara/port de Buffalo Existant 

2 Ruisseau Cattaraugus Disparu 
3 Littoral du ruisseau Walnut, PA Inconnu 
4 Littoral de Conneaut, OH Disparu 
5 Rivière Cuyahoga Disparu 
6 Rivière Sandusky Disparu 
7 Rivière Portage Inconnu 
8 Rivière Maumee Disparu-Réintroduit 
9 Rivière Raisin Disparu 

10 Rivière Huron Disparu 
11 Rivière Détroit Existant 

12 
Cours inférieur de la rivière Sainte-
Claire Existant 

13 
Cours supérieur de la rivière Sainte-
Claire Existant 

14 Ruisseau Clear Inconnu 
15 Rivière Grand (ON) Disparu 
16 Rivière Thames Disparu 

 
 
Tableau 5.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Ontario, 2023. 

Numéro de 
carte Population/Cours d’eau État 

1 Rivière Don Disparu 
2 Rivière Ganaraska Disparu 
3 Rivière Trent Disparu 
4 Rivière Salmon Disparu 
5 Rivière Napanee Disparu 
6 Haut-fond de l'île Amherst Inconnu 
7 Rivière Black Existant 

8 a Rivière Oswego Disparu-Réintroduit 
8b Lac Oneida Disparu-Réintroduit 
9 Lac Cayuga Disparu-Réintroduit 

10 Rivière Genesee Disparu-Réintroduit 
11 Cours inférieur de la rivière Niagara Existant 
12 Fleuve Saint-Laurent - Mille-Îles Existant 
13 Rivière Oswegatchie Existant-Supplémentation 
14 Lac Black Existant-Supplémentation 
15 Fleuve Saint-Laurent - Lac Saint-Laurent Existant 

 

 
 
 
 



 

 
 
 

 

Figure 1.  Captures historiques d’esturgeons jaunes dans chacun des Grands Lacs. Source : Baldwin et al., 1979 
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Figure 2.  Répartition historique et autres zones de captures importantes d'esturgeons jaunes dans les Grands 
Lacs.  Source : Groupes de travail sur l’esturgeon jaune, Commission des pêcheries des Grands Lacs 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

État de l’esturgeon jaune 
Lac Supérieur 

 

 

Figure 3.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Supérieur, 2023. Les définitions de l'état de la 
population sont les suivantes : Disparu (n'existe plus) ; Existant (présent et survivant) ; la reproduction naturelle 
peut être connue ou non); Réintroduit (poissons relâchés dans un réseau d’où la population a disparu) ; 
Supplémentation (poissons relâchés dans un réseau où il y a une population existante) ; Inconnu (inconnu). Source : 
Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Supérieur, Commission des pêcheries des Grands Lacs 
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Figure 4.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Michigan, 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour 
les définitions des états de la population. Source : Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Michigan, 
Commission des pêcheries des Grands Lacs 
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Figure 5.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Huron, 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour les 
définitions des états de la population. Source : Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Huron, Commission 
des pêcheries des Grands Lacs 
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Figure 6.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Érié, 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour les 
définitions des états de la population. Source : Groupe de travail sur l’esturgeon jaune du lac Érié, Commission des 
pêcheries des Grands Lacs 
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Figure 7.  État de la population d’esturgeons jaunes dans le lac Ontario, 2023. Veuillez consulter la figure 3 pour 
les définitions des états de la population. Source : Groupe de travail sur l'esturgeon jaune de l'État de New York. 
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